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Effets des fumonisines et d’une association avec du désoxynivalenol sur les performances 
de croissance de porcelets

Nous avons conduit trois essais avec des porcelets entre J39 et J67, après sevrage à J21. Dans le premier essai, nous
avons étudié les effets de très fortes doses de fumonisines (0, 24840, 49680 et 74520 µg de FB1 + FB2 / kg d’aliment).
Dans le deuxième essai, nous avons étudié les effets de doses plus faibles de fumonisines (0, 2580, 5160 et 7750 µg de
FB1 + FB2 / kg d’aliment). Dans le troisième essai, nous avons étudié les effets d’une association fumonisines et désoxy-
nivalénol (DON) avec quatre aliments dont les teneurs en fumonisines (FB1 + FB2) et en DON étaient respectivement de
0 et 0, 0 et 2130, 31930 et 0, 31930 et 2150 µg / kg. Par ailleurs, dans le deuxième essai, nous avons injecté à la
moitié des animaux de l’ovalbumine afin de voir s’ils réagissaient différemment à cette vaccination selon la teneur en
fumonisines de leur aliment. Les aliments étaient distribués en farine humidifiée et ad libitum. Dans le premier essai, la
consommation et l’efficacité alimentaire ont diminué proportionnellement à la teneur en fumonisines de l’aliment. Dans
le deuxième essai, aucune différence significative n’a été observée en matière de consommation et d’indice de consom-
mation. L'ingestion de fumonisines n'a pas eu d'effet sur les concentrations sériques en anticorps spécifiques et sur la
synthèse d'interleukine-2. Par contre elle a diminué la prolifération des lymphocytes. Dans l’essai 3, les porcelets ont
moins consommé les aliments contenant du DON. L’efficacité alimentaire a été fortement dégradée en première quinzai-
ne d’essai avec l’aliment contenant du DON, et des fumonisines.

Effects of fumonisins associated or not with deoxynivalenol on weaned piglet performance

Three trials have been carried out with piglets between D39 and D67 after weaning at D21. In the first trial, effects of
high fumonisins doses (0, 24840, 49680, 74520 µg FB1 + FB2 / kg diet) have been studied. In the second trial effects
of lower doses (0, 2580, 5160, 7750 µg FB1 + FB2 / kg diet) have been studied. In the third trial effects of the associa-
tions of fumonisins and deoxynivalenol have been studied with four diets containing 0 and 0, 0 and 2130, 31930 and
0, 31930 and 2150 µg FB1 + FB2 and DON / kg. Moreover in the second trial ovalbumin was injected in piglets to see
if they react according to the fumonisin dose of their diet. In all trials, diets have been given in wet form and ad libitum.
In the first trial, feed intake and feed efficiency decreased with the fumonisins doses. In the second trial, no difference
was observed on feed intake or feed efficiency. Fumonisins intake had no effect on serum specific antibodies and inter-
leukin-2 production but decreased lymphocytes proliferation. In the third trial diets containing DON were less consumed.
Feed efficiency of diet containing DON and fumonisins was greatly decreased in the first fortnight.
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INTRODUCTION

Les fusariotoxines, mycotoxines produites par des champi-
gnons microscopiques du genre Fusarium, sont l’objet de
nombreuses préoccupations dans la filière de l’alimentation
animale suite aux projets européens de réglementation en
alimentation humaine et animale. Les effets, dans l’alimenta-
tion des porcins, de certaines fusariotoxines comme le
désoxynivalénol ont été bien étudiés et ont fait l’objet de syn-
thèses zootechniques (GROSJEAN et al, 2003 ; ROTTER et
al, 1996 ; D’MELLO et al, 1999 ; DÄNICKE et al, 2001 ;
EFSA, 2004). Les fumonisines ont fait l’objet de nombreux
travaux en relation avec leurs effets sur l’oedème pulmonaire
(THIBAULT et al, 1997) et des perturbations immunitaires
(OSWALD et al. 2003, TARANU et al, 2003). Par contre les
fumonisines ont fait l’objet de moins d’attentions zootech-
niques, avec des lots naturellement contaminés. C’est la rai-
son pour laquelle nous avons entrepris de mesurer la répon-
se zootechnique de porcelets sevrés à différentes doses de
fumonisines. Par ailleurs, comme les maïs sont souvent
contaminés par différentes fusariotoxines, et notamment par
du désoxynivalénol, nous avons cherché à savoir si les effets
des fumonisines et du désoxynivalénol étaient additifs, anta-
gonistes ou synergiques.

1. MATÉRIEL ET MÉTHODES

1.1. Présentation des essais

Nous avons conduit trois essais avec des porcelets sevrés.
Dans le premier essai, nous avons étudié les effets de très
fortes doses de fumonisines. Dans le deuxième essai, nous
avons étudié les effets de doses plus faibles de fumonisines.
Dans le troisième essai, nous avons étudié les effets d’une
association fumonisines et désoxynivalénol au travers d’un
dispositif de type factoriel.

1.2. Les animaux

Les porcelets étaient issus d’un croisement à partir de truies
comportant des gènes de Large White, Landrace et Duroc et
de verrats comportant des gènes Piétrain et Large White. Ils
sont nés sur la station expérimentale de l’ADÆSO de
Montardon (64) et ont été sevrés à l’âge de 21 jours. Ils sont
entrés en essai 18 jours après le sevrage. Ils ont été mis en
lots sur la base de leur poids vif et de leur sexe, et ont passé
4 semaines en loges collectives de 6 animaux.

Le premier essai était constitué de deux bandes de porcelets,
chacune de 114 porcelets avec autant de mâles castrés que
de femelles, logés en sexes mélangés de 6 animaux. Les
deuxième et troisième essais ne portaient chacun que sur une
bande de 114 porcelets de 72 mâles castrés et 72 femelles.

1.3. Les matières premières

Deux lots de maïs sains, deux lots de maïs fusariés, un lot de
blé sain et un lot de blé fusarié ont été choisis parmi diffé-
rents lots homogénéisés.

Lors du choix des lots contaminés, un lot de maïs très fusarié a
été trouvé intéressant du fait qu’il contenait beaucoup de
fumonisines et pratiquement pas d’autres fusariotoxines.
Cependant, des écarts importants de teneurs ont été relevés
entre les différents laboratoires à qui avait été adressé ce lot.
Pour statuer sur la teneur en fumonisines de ce lot, nous avons
procédé à un ring test avec 13 laboratoires après constitution
d’un échantillon de 5 kg qui a été ensuite broyé avec une grille
de 1 mm et divisé en sous-échantillons de 200 g. La méthode
d’analyse des fumonisines par ces laboratoires était spécifique
à chaque laboratoire mais proche de la méthode normalisée
(NF EN 13585, 2002) et dosait par HPLC après une extraction
en phase solide sur colonne d’immunoaffinité.

Nous avons jugé ce lot peu représentatif et nous l’avons sou-
mis à un nettoyage par triage par grilles et aspiration afin
d’éliminer les petits grains qui sont les plus contaminés. Au
cours de cette opération, 8 % de la masse de grains a été éli-
minée (grains cassés, grains avariés et poussières). Les grains
nettoyés avaient une teneur en fumonisines (laboratoire B) plus
faible que celle des grains non nettoyés, bien que restant éle-
vée par rapport à ce qui est récolté habituellement en France.
Les déchets contenaient plus de 600000 µg de fumonisines B1
et B2 /kg.

Les teneurs en mycotoxines des deux lots de maïs et du lot de
blé fusariés retenus ont été mesurées. Les teneurs en FB1
étaient de 93000 µg/kg, 10344 µg/kg et inférieure à la
limite de quantification. Celles en FB2 étaient de 25275
µg/kg, 1936 µg/kg et inférieure à la limite de quantifica-
tion. Celles en ZEN étaient de 181 µg/kg, inférieure à la
limite de quantification et 25 µg/kg. Celles en DON étaient
de 85, 180 et 5400 µg/kg. Enfin, à l’exception de NIV dans
le blé (70 µg/kg), aucun autre trichothécène n’a été détecté
dans les trois lots de céréales fusariées.
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Tableau 1 - Composition des aliments (%)

Essai essai 1 essai 2 essai 3
Aliment A1 A2 A3 A4 A1 A2 A3 A4 A1 A2 A3 A4
Maïs sain 1 63,0 42,0 21,0 0,0 63,0 42,0 21,0 0,0
Maïs sain 2 27,0 27,0 0,0 0,0
Maïs contaminé 1 0,0 21,0 42,0 63,0 0,0 0,0 27,0 27,0
Maïs contaminé 2 0,0 21,0 42,0 63,0
Blé sain 39,5 0,0 39,5 0,0
Blé contaminé 0,0 39,5 0,0 39,5 
Tourteau de soja 32,0 32,0 32,0 32,0 32,0 32,0 32,0 32,0 28,5 28,5 28,5 28,5
AMV 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0 5,0



1.4. Composition et caractéristiques des aliments

Les aliments étaient à base de céréales - tourteau de soja –
AMV et étaient formulés pour satisfaire les normes CORPEN
en acides aminés. Ainsi, les AMV comportaient des acides
aminés industriels.

Dans les essais «dose», nous avons travaillé avec des ali-
ments à base de maïs en substituant à un maïs sain diffé-
rentes doses d’un maïs fusarié naturellement. Dans l’essai
«association fumonisines et désoxynivalénol», nous avons
travaillé avec des aliments maïs-blé car le blé fusarié ne
comporte la plupart du temps que du désoxynivalénol. La
composition des aliments figure au tableau 1.

1.5. Mode de distribution des aliments

Les aliments ont été présentés sous forme de farine humidi-
fiée à l’auge juste avant le repas (1,5 litre d’eau pour 1 kg
d’aliment). Dans tous les essais, ils ont été distribués à volon-
té.

1.6. Mesures sur animaux

Dans chaque essai, nous avons mesuré le poids vif des ani-
maux en début d’essai, puis 14 et 28 jours plus tard. Nous
avons également mesuré les quantités d’aliment consommé
par loge.

Par ailleurs, dans l’essai 2 (doses faibles de fumonisines),
nous avons vacciné la moitié des animaux de chaque régime
afin de voir s’ils réagissaient différemment à la vaccination
selon que leur aliment contenait ou non des fumonisines. La
vaccination a été réalisée par injection à J8 et J20 de res-
pectivement 1 et 0,5 ml d’une solution d’ovalbumine
(4 mg/ml) dilué au demi dans l’adjuvant incomplet de
Freud. Des prélèvements sanguins ont été réalisés à la fin de
l’essai afin d’évaluer la réponse vaccinale. Les anticorps spé-
cifiques anti-ovalbumine ont été dosés dans le sérum par
ELISA. La prolifération lymphocytaire et la production d’in-
terleukine 2 ont été analysées sur les cellules sanguines après
stimulation in vitro avec 10 µg/ml de concanavaline A. Les
méthodes utilisées pour ces mesures ont été décrites par PIN-
TON et al 2004.

2. RÉSULTATS

2.1. Les teneurs en mycotoxines des grains

Les résultats d’analyse de la teneur en fumonisines du ring
test font apparaître de grandes différences entre les labora-
toires (figure 1). Le rapport entre la teneur en fumonisine B2
et la teneur en fumonisine B1 est trouvé identique par la
quasi-totalité des laboratoires (0,292 avec un coefficient de
détermination de 0,99).

2.2. Les teneurs en mycotoxines des aliments

Les teneurs prévisionnelles et mesurées (en double par le
laboratoire B) en fusariotoxines des aliments établies à partir
des teneurs des matières premières figurent au tableau 2. Il y
a parfois des écarts importants entre ces teneurs. Vu le
nombre d’analyses faites sur les matières premières, nous
retiendrons comme teneur des aliments les valeurs prévision-
nelles. 

2.3. Résultats du premier essai 
(doses élevées en fumonisines)

Les résultats sont présentés au tableau 3.
La consommation des porcelets diminue lorsque les aliments
contiennent des fumonisines. Cette diminution est plus mar-
quée en première quinzaine d’essai qu’en deuxième quin-
zaine et est proportionnelle à la teneur en fumonisines de
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Tableau 2 - Teneurs prévisionnelles et mesurées en mycotoxines des aliments des différents essais (µg/kg)

Essai essai 1 essai 2 essai 3
Aliment A1 A2 A3 A4 A1 A2 A3 A4 A1 A2 A3 A4
Teneurs prévisionnelles

FB1 - 19530 39060 58590 - 2170 4340 6520 - - 25110 25110
FB2 - 5310 10620 15930 - 410 820 1230 - - 6820 6820
ZEN - 38 76 114 - - - - - - 49 59
DON - 18 36 54 - 40 80 115 - 2130 23 2150

Teneurs mesurées *
FB1 760 22130 37210 54660 571 1280 2690 3610 347 787 27130 35100
FB2 210 6360 10220 14710 157 240 465 650 46 212 8240 10370
ZEN - - - 50 - - - - - - - -
DON 62 50 76 120 - 40 55 70 30 1480 100 1235

Figure 1 - Teneur en fumonisines B1 (µg/kg) de 
deux répétitions du lot de maïs fusarié des essais 1 et 3
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l’aliment. En moyenne, sur les deux quinzaines d’essai, la
diminution est d’environ 0,1 % pour 1000 µg de FB1+FB2
/kg d’aliment.

L’indice de consommation des porcelets est affecté par la
teneur en fumonisines en première quinzaine : il se dégrade
d’autant plus que la teneur en fumonisines de l’aliment est
élevée. Par contre, l’indice de consommation est indépen-
dant de la teneur en fumonisines en deuxième quinzaine.
Sur l’ensemble des deux quinzaines, les écarts entre régimes
alimentaires observés en première quinzaine se diluent et la
dégradation de l’indice de consommation atteint en moyen-
ne près de 0,05 % pour 1000 µg de FB1+FB2 /kg d’aliment.

Dans ces conditions, la vitesse de croissance des animaux est
affectée négativement par la présence de fumonisines, et
notamment en première quinzaine d’essai.

Les animaux nourris avec l’aliment 4 ont présentés un aspect
moins tonique que les autres, et leurs fecès étaient beaucoup
plus mous que les fecès des animaux des autres régimes ali-
mentaires. 

2.4. Résultats du deuxième essai 
(doses moyennes en fumonisines)

2.4.1. Performances des animaux

Les résultats figurent au tableau 4
Les animaux n’ont pas consommé de façon différente selon
le régime alimentaire. Tout au plus peut-on noter une ten-
dance à une moindre consommation avec l’aliment le plus
contaminé en fumonisines. Les gains de poids sont le reflet
des quantités ingérées car les indices de consommation sont
très voisins d’un régime alimentaire à un autre.
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Tableau 3 - Effets de différents niveaux élevés de fumonisines apportés par un maïs fusarié 
dans l’alimentation du porcelet (essai 1)

Aliment A1 A2 A3 A4
ETR

Statistiques
Teneur estimée en FB1+FB2 - 24840 49680 74520 effet aliment
Poids vifs des porcelets (kg)

Début essai 11,49 11,48 11,44 11,46 0,3 NS
Fin de première quinzaine 17,48 a 17,20 a 16,71 b 16,18 c 0,6 <0,01
Fin de deuxième quinzaine 26,96 a 26,37 ab 25,81 bc 25,18 c 0,8 <0,01

Performances de première quinzaine
Consommation, g/j 733 a 710 a 701 a 649 b 45 <0,01
Gain de poids, g/j 444 a 424 a 391 b 350 c 39 <0,01
I.C., kg/kg 1,66 a 1,68 a 1,80 b 1,89 b 0,14 <0,01

Performances de deuxième quinzaine
Consommation, g/j 1233 a 1206 ab 1184 ab 1167 b 50 <0,05
Gain de poids, g/j 677 655 650 643 37 0,15
I.C., kg/kg 1,83 1,84 1,83 1,81 0,08 NS

Performances des deux quinzaines
Consommation, g/j 988 a 963 ab 947 b 914 c 37 <0,01
Gain de poids, g/j 563 a 542 ab 523 b 499 c 26 <0,01
I.C., kg/kg 1,76 a 1,78 ab 1,82 ab 1,83 b 0,06 <0,05

Tableau 4 - Effets de différents niveaux de fumonisines apportés par un maïs fusarié dans l’alimentation du porcelet (essai 2)

Aliment A1 A2 A3 A4
ETR

Statistiques
Teneurs estimées en FB1+FB2 - 2580 5160 7750 effet aliment
Poids vifs des porcelets (kg)

Début essai (kg) 11,08 11,09 11,13 11,17 0,35 NS
Fin de première quinzaine 16,70 16,94 16,57 16,61 0,62 NS
Fin de deuxième quinzaine 26,47 26,38 26,23 25,97 0,92 NS

Performances de première quinzaine
Consommation, g/j 668 683 666 658 44,4 NS
Gain de poids, g/j 401 418 388 388 31 ,9 NS
I.C., kg/kg 1,67 1,65 1,72 1,71 0,06 0,13

Performances de deuxième quinzaine
Consommation, g/j 1245 1232 1252 1174 87,6 NS
Gain de poids, g/j 698 674 690 669 30,5 NS
I.C., kg/kg 1,78 1,83 1,81 1,76 0,08 NS

Performances des deux quinzaines
Consommation, g/j 956 958 959 916 58,2 NS
Gain de poids, g/j 550 546 539 529 26,0 NS
I.C., kg/kg 1,74 1,75 1,78 1,74 0,05 NS



2.4.2. Effet sur les paramètres immunitaires

Les résultats figurent au tableau 5. Ils montrent que l’inges-
tion de dose moyenne de Fumonisines n’a pas d’effet sur les
concentrations sériques en anticorps spécifiques et sur la
synthèse d’interleukine-2. Par contre ces résultats montent
que l’ingestion de fumonisines diminue de façon non signifi-
cative la prolifération des lymphocytes. Ceci est observé à la
fois lors d’une stimulation mitogénique et lors d’une stimula-
tion antigénique (résultats non présentés).

2.5. Résultats du troisième essai 
(association de DON et de fumonisines)

Les résultats figurent au tableau 6

Les porcelets ont moins consommé les aliments contenant des
fusariotoxines que l’aliment sain, notamment en première
quinzaine d’essai. Leur réduction de consommation a été
plus forte quand l’aliment contenait du DON que lorsqu’il ne
comportait que des fumonisines. Leur consommation d’ali-

ment contenant à la fois du DON et des fumonisines n’est
pas sensiblement différente de celle observée lorsque l’ali-
ment ne contient que du DON.

L’indice de consommation est fortement dégradé en première
quinzaine d’essai avec l’aliment contenant à la fois du DON
et des fumonisines. En deuxième quinzaine d’essai, l’indice
de consommation varie peu avec la teneur en fusariotoxines
des aliments. Il a même tendance à être meilleur que celui de
l’aliment témoin, ce qui témoigne une légère croissance com-
pensatrice ou tout au moins un plus faible poids des ani-
maux. Sur l’ensemble de l’essai, les différences entre indices
sont à la limite de la signification et montrent une tendance à
une dégradation avec la présence de fusariotoxines.

La vitesse de croissance des porcelets, résultante de la
consommation et de l’indice, est pénalisée avec des aliments
contenant des fusariotoxines, notamment en première quin-
zaine d’essai, et notamment avec l’aliment contenant à la
fois DON et fumonisines. En deuxième quinzaine d’essai, les
écarts entre régimes ne sont plus significatifs, mais sur l’en-
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Tableau 5 - Effet de différents niveaux de fumonisines sur la réponse immunitaire vaccinale du porcelet

Tableau 6 - Effet de l’association DON et fumonisines dans l’alimentation du porcelet (essai 3)

Statistiques
effet effet inter effet effetAliment A1 A2 A3 A4 ETR

aliment DON x DON fumonisines
fumonisines

Performances de première quinzaine
Poids début essai 10,90 10,90 10,91 10,90 0,14 NS NS NS NS
Poids fin 17,76a 16,86bc 17,26ab 16,39c 0,46 <0,01 NS <0,01 0,02
Consommation, g/j 746 685 719 706 39 0,09 0,15 0,03 NS
Gain de poids, g/j 490a 425bc 454b 392c 29 <0,01 NS <0,01 0,01
I.C., kg/kg 1,52a 1,61a 1,59a 1,80b 0,07 <0,01 0,06 <0,01 <0,01

Performances de deuxième quinzaine
Poids de fin d’essai 27,77a 25,56b 27,12ab 26,20b 0,65 <0,01 NS <0,01 0,08
Consommation, g/j 1203 1170 1223 1164 44 0,11 NS 0,02 NS
Gain de poids, g/j 715 693 705 700 28 NS NS NS 0,26
I.C., kg/kg 1,68 1,69 1,74 1,66 0,06 0,22 0,10 0,21 NS

Performances des deux quinzaines
Consommation, g/j 975 928 971 935 35 0,07 NS 0,01 NS
Gain de poids, g/j 603a 559b 579ab 546b 22 <0,01 NS <0,01 0,05
I.C., kg/kg 1,62 1,66 1,68 1,71 006 0,06 NS 0,11 0,02

Aliment A1 A1 A2 A3 A4 ETR
Statistiques
effet aliment

Animaux 
non-vaccinés

Animaux vaccinés

Anticorps anti-ovalbumine
(densité optique à 450 nm) 0,00 b 0,255 a 0,249 a 0,289 a 0,138 b 0,18 0,02
Production d'IL-2 (pg/ml)
- sans stimulation 328 381 422 522 316 175 0,20
- après stimulation (ConA 10 µg/ml) 569 828 707 971 860 256 NS
Prolifération lymphocytaire
(coups par minute)
- sans stimulation 109,8 120,5 138,9 113,4 65,8 87,8 NS
- après stimulation (ConA 10 µg/ml) - 3665 2719 2014 1765 915 NS



semble de la durée de l’essai, la vitesse de croissance est
affectée négativement par la présence de fusariotoxines.

Les fecès des animaux nourris avec l’aliment 4 ont été plus
mous que ceux des animaux des autres régimes alimentaires.
Cependant leur consistance était dans l’ensemble plus forte
que celle des fecès des animaux du régime 4 de l’essai 1.

3. DISCUSSION

3.1. Les teneurs en mycotoxines

Nous avons pu récupérer deux lots de maïs fusariés conte-
nant des fumonisines et quasiment pas d’autres fusario-
toxines. Cela confirme que les teneurs en certaines fusario-
toxines sont indépendantes d’autres et qu’on ne peut pas
utiliser une des fusariotoxines comme marqueur pour indi-
quer la teneur en d’autres fusariotoxines. Cela s’explique par
le fait que les fumonisines sont produites par des Fusarium
de type Lyseola (principalement F. verticillioides et F. prolife-
ratum) alors que le DON et la ZEN sont produites par
d’autres Fusarium (principalement F. graminearum et F. cul-
morum). Le fait que l’on ait trouvé ces lots à la suite de la
récolte 2003, et que l’un de ces lots soit très contaminé doit
s’expliquer par les fortes températures de cette année, favo-
rables au développement de F. verticillioides.

Le dosage des fumonisines a montré de grandes divergences
entre laboratoires avec cependant un rapport entre les
teneurs en fumonisines B1 et B2 assez constant. Cela tendrait
à prouver que tous les laboratoires n’extraient pas complète-
ment les fumonisines avant l‘analyse au sens strict. Cela doit
venir d’une saturation des colonnes d’immunoaffinité. C’est
la raison pour laquelle nous avons retenu comme teneurs en
fumonisines B1 et B2 du lot que nous avons travaillé des
valeurs plutôt élevées.

Malgré les difficultés d’analyse, il faut bien voir que le lot qui
a servi dans les essais 1 et 3 était atypiquement très contami-
né en fumonisines. En effet, la contamination des maïs fran-
çais est en général inférieure à 2000 µg/kg (enquête
SCOOP, 2003).

3.2. Effets sur la consommation et la croissance
des porcelets

Dans le premier essai, les teneurs en fumonisines étudiées
peuvent être considérées comme élevées. ZOMBORSZKY-
KOVACS et al (2002) considèrent que les teneurs peuvent
être considérées comme faibles en dessous de 20000 µg de
fumonisines (somme des FB1+FB2+FB3) /kg d’aliment, alors
que la teneur en FB3 est habituellement faible (moins de 10%
de l’ensemble). Les baisses de performances des porcelets de
l’essai 1 sont à comparer aux essais de la littérature ayant
de tels teneurs en fumonisines. Or ces essais sont peu nom-
breux vu que les fumonisines ont d’abord des effets sur les
organes et les paramètres immunitaires (OSWALD et al
2003), et seulement après sur la consommation et la crois-
sance des animaux. MOTELIN et al (1994), en comparant
des aliments contenant 175000, 101000, 39000, 23000,
5000 et moins de 1000 µg de fumonisines (somme B1+B2)

/kg, observent chez le porcelet entre 6 et 13 kg des diminu-
tions fortes de l’ingestion et de l’efficacité alimentaire avec
l’aliment contenant 175000 µg de fumonisines /kg. ZOM-
BORSZKY et al (2000) observent qu’avec 40000 µg de
fumonisines (somme des FB1+FB2+FB3) /kg d’aliment il n’y
a pas d’effet significatif sur la consommation et la croissance
des porcelets mais des modifications d’activité enzymatique
hépatique et du rapport sphinganines/sphingosines. Est-ce à
dire que nous avons choisi d’attribuer une teneur trop élevée
en fumonisines aux lots de maïs et aux aliments, ou est-ce à
dire qu’il y a un problème d’association de mycotoxines
entre elles ?

Les performances sont plus affectées en première quinzaine
qu’en seconde quinzaine. On peut se demander s’il s’agit
d’un effet lié à l’âge des animaux, ou d’un effet d’adaptation
des animaux à leur aliment d’autant plus que la consomma-
tion de fumonisines rapportée au poids vif de l’animal aug-
mente de la première à la deuxième quinzaine d’essai.

Dans le deuxième essai, la consommation et les perfor-
mances de croissance sont peu affectées par la présence de
fumonisines. Ce résultat est en accord avec les travaux de
ZOMBORSZKY et al (2000), ZOMBORSZKY-KOVACS et al
(2002).

Dans le troisième essai, la moindre consommation d’aliment
contenant du DON que d’aliment sain est en conformité avec
la littérature. Cependant, la baisse de consommation rap-
portée à la teneur prévisionnelle en DON des aliments est un
peu plus faible que celle indiquée par GROSJEAN et al
(2003) et DÄNICKE et al (2001) et qui est proche de 4 %
par 1000 µg de DON par kg d’aliment. Pourtant, nous
sommes assez sûr de l’analyse de la teneur en DON du lot
de blé que nous avons mesurée plusieurs fois. Est-ce à nou-
veau un effet de l’hétérogénéité des lots en fusariotoxines ?

La moindre consommation d’aliment ne contenant que des
fumonisines en première quinzaine d’essai (aliment 3) est en
accord avec ce qui est observé dans l’essai 1 avec l’aliment 2
qui a une teneur voisine en fumonisines. Par contre, le rattra-
page de consommation en deuxième quinzaine d’essai n’a
pas été observé dans l’essai 1. La dégradation de l’indice de
consommation est un peu plus forte que dans l’essai 1. 

La dégradation des performances (et notamment l’indice de
consommation) enregistrée avec l’aliment contenant à la fois
du DON et des fumonisines par rapport à celles permises
par l’aliment sain est plus forte en première quinzaine d’es-
sai qu’en seconde. On peut en conclure que l’association
DON + fumonisines est de type synergique en première
période d’essai, mais de type associatif simple sur la durée
de l’essai. Le caractère synergique de l’effet dû à l’associa-
tion fumonisines et désoxynivalénol a déjà été observé par
HARVEY et al (1996).

L’absence de gros problème respiratoire dans les essais et
notamment dans l’essai 1 est en accord avec le travail de
MOTELIN et al (1994) qui, sur des jeunes animaux entre 3 et
10 kg, ont observé des oedèmes lorsque la teneur en fumo-
nisines (somme B1+B2) dépasse 175000 µg/kg.
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CONCLUSIONS

L’alimentation de porcelets avec du maïs fusarié contenant de
très fortes teneurs en fumonisines s’est avérée possible sur le
plan zootechnique, sans trop de conséquences autres qu’éco-
nomiques. Il est évident que les doses élevées testées dans ces
essais ne peuvent pas être recommandées en pratique, notam-
ment parce que les maïs peuvent être contaminés par plusieurs
autres mycotoxines et que leur association peut se révéler plus
problématique pour les porcs que la consommation de l’une
d’elles. La deuxième raison qui incite à ne pas utiliser des lots

de maïs fortement contaminés en fumonisines réside dans le
rôle que peuvent avoir ces molécules toxiques en cas de
pathologie (OSWALD et al 2003). Par ailleurs, la filière de
l’alimentation animale et les producteurs de maïs sont
conscients que l’analyse de la teneur en fumonisines des lots et
aliments doit s’améliorer afin de mieux statuer sur les lots à
rejeter ou à utiliser en alimentation porcine.
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